ELECTIONS LEGISLATIVES DE MARS 1978 
6° Circonscription Electorale du Département du Pas-de-Calais 


ECOLOGIE, UN CHOIX VITA 


DEA NU AIG QUES DIEN°1S 


ET 


PANE*EAMAE B O l'SGIOINITNINE" 


Vous expliquent pouquoi ils l'ont fait. Puissent-1ls être entendus 78 
Votre bulletin de vote pésera lourd Le 12 Mars 78. | 
Ce Jour -Là, c'est pour vous que vous voterez en soutenant le : 


FRONT 
Parr: 


SociaLisT E 


AUTOGESTIONNAIRE 
Unis / Comire 


Anr:- PoLiLuTion 


AUJOURD'HUI, ET POUR L'AVENIR, IL FAUT CHOISIR : 


GASPILLER SANS LIMITE, OÙ SAUVEGARDER ESPACE ET RESSOURCES 

Acheter et jeter toujours plus pour faire tourner banques et industries acharnées à épuiser 
eau potable et matières premières, forêts et terres agricoles, est-ce le bonheur? 

Saoûls de publicité, inondés de camelote, débordés d'ordures, oublierions nous de vouloir 
l'essentiel : nourriture saine, air et eau purs, espaces calmes, temps de vivre et d'aimer ? 

IL FAUT changer : qu'au lieu de bouteilles a jeter, travailleurs et machines mettent a la 
portée de tous : bons produits, objets utiles, beaux, durables, réparables. 


USER LES TRAVAILLEURS, 
OU ECONOMISER LE TRAVAIL 

Tant de gens travaillent trop! D'autres sont sans emploi, 
parfois dans la misère. Tant de travail est gaspillé en produc- 
tions ruineuses, inutiles, nuisibles, ou «de prestige» :le 
France, la Villette, la Bombe, le Concorde... 

IL FAUT repenser le travail : moyen d'expression des tra- 
vailleurs, moyen de satisfaire lesvrais besoins de tous, il exige 
des unités de production à l'échelle humaine, et,.la partici- 
pation des travailleurs a la gestion de leur entreprise. 

IL FAUT : Partager entre tous le travail utile et les gains 
de productivité. Réduire et amenager le temps de travuil. 

Respecter sécurité, sante, rythmes naturels de la vie : 
supprimer tout travail de nuit non absolument inevitable. 


SUBIR LA FATALITE NUCLEAIRE, 
OU PRÉSERVER L'AVENIR DE NOS ENFANTS 

Ceux qui décident de doubler tous les 10 ans la consom- 
mation d'électricité en gaspillant le pétrole nous menent au 
Tout-Nucléaire, avec ses stocks de déchets fournissant le 
plutonium des bombes atomiques, et son invisible pollution 
radioactive causant leucémies, cancers, tares héréditaires. 

L'accident grave, toujours possible, obligerait à isoler 
des milliers ou des millions de gens irradiés et leurs régions 
contaminées : aussi, les plans ORSEC-RADiations sont-ils 
tenus secrets par les autorités censées nous protéger : notre 
sécurité est sacrifiée au mythe de la croissance infinie. 

L'énormité des investissements comme des risques oblige 
déjà à organiser militairement installations et transports 
nucléaires et à placer sous contrôle policier travailleurs et 
population. Pour mieux contrôler ses programmes, l'Etat 
renforce ses structures : adieu la Liberté! 

IL FAUT :Stopper le gaspillage et le chauffage électrique : 
la centrale qui bréle du pétrole perd les 2/3 des calones. 

Stopper le nucléaire qui engloutit des milliards alors que 
l'uranium manquera bien avant le petrole et le charbon. 

Capter les energies inépuisables : marées, chaleur des 
mers et du sol, soleil, dent... 


ASSERVIR LES INDIVIDUS, 

OU DEVELOPPER LIBERTES ET RESPONSABILITES 

Centralisme, technocratie, bureaucratie étouffent initia- 
tives et résistances, nivellent les esprits en remplacant les 
jugements personnels par des informations préfabriquées, 
pour faire de nous de simples objets de l'Etat-Nation. 

IL FAUT : Baser la société sur la responsabilité des 
indrvidus, des communes, des régions, restituer a celles-ci 
les pouvotrs des préfets. Supprimer.le secret entourant 
documents et décisions. Remplacer l'armée d'Etat par une 
défense civile, populaire, non agressive, et pourquoi pas 
non-violente ? Favoriser le pluralisme dans tous les domai- 
nes : information, sante, enseignement. Ne plus déclasser 
ni écarter de la vie sociale : femmes, handicapées, immigrés. 


EXPLOITER LES PEUPLES AFFAMES, 
OÙ LEUR RECONNAITRE. LE DROIT DE VIVRE 

L'écart de niveau de vie entre pays «riches» et «pauvres» 
grandit sans cesse. 

Notre croissance est bâtie sur l'écrasement des 3/4 de 
l'humanité à qui nous ne laissons que 20 % des ressources 
mondiales. 

Nous les obligeons à cultiver pour exporter, et ils n'ont 
plus de quoi manger : chaque jour, 14 000 personnes meu- 
rent de faim ; la famine générale menace de plus en plus. 

Nous payons leurs produits le moins cher possible : 20 % 
de moins de 1950 à 1970. 

En leur vendant nos armes, nos techniques compliquées, 
nous les rendons encore plus dépendants. 

IL FAUT : Renoncer a notre domination économique 
sur le Tiers-Monde. 

Cesser de soutenir les régimes racistes ou totalitarres. 

Aider les peuples défavorisés a développer cultures de 
subsistance et techniques simples, à gagner leur véritable 
indépendance. | 

Batir la paix sur la solidarité, et non préparer la guerre 
atomique contre les révoltes de la faim. 


Les gens au pouvoir ne veulent voir dans la crise actuelle qu'une conséquence de la 
hausse du pétrole : avec eux, aucune réforme de structures à attendre ! 

Ceux qui espèrent les remplacer pensent un peu plus aux hommes et moins au 
profit, mais admettent le carcan bureaucratique, l’urbanisation et l'industrialisation 
dévastatrices, la production destructrice : ils ne changeront pas grand chose ! 

Tous, technocrates ou politiciens de tous bords, sont des utopistes, des réveurs, 
pour promettre une croissance illimitée... avec des ressources limitées. 
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Voici CE QUE LA DROÎTE NOUS LAÏSS J 


LNFLATION DONC UNE TT LE CHOMAGE  LADESTRUCTION DE LA NATURE. 
BAÏSSE DU POUVOIR D'ACHAT. - É LS M Hu LÉENCIÉ ON eRoif QUE Les TE onf Ou T DÉTRUIT 


| ue | ‘ MALGRE MÉS QUINZE Ÿ ÇA N'ARRINE QU'AUX A AVÉC LEUR CENÇRALE 1. 

_e LAÏT ET LE Fko- VAL ÉTLA SNCE | ANS D'ANCIENNETÉ : UE AUTRES o ce RE Due | LES ARBRES, LES PÂTUKAGES 
MAGE ONT ENCORE ET L'ESSENCE. FOURTANT BIEN NOTÉE £a nous Tom z si CESTLESSEA | LÉS NILLAGEÉS TOUT NS 
AUGMENTÉ-! ÎL- FAU- | ILNYAQUE Lég À \ JAMAIS DABSENCE NA SUR LA AE F.. MAIS... FOUBELLES ei À MÊÈMÉ PLUS D'OISEAUX. 
DKA BIENTÔT UNE MLAÎRES QUI) ——_, _— MA FAIT MA RL JATUN € AP OÙ RIEN HE LS OnT PEUR! ET TU SAÏS, 


BROUETIE FOUR , NE BOUGENT PAS.) sr) LA QUANG LÉG OISEAUX DÉSER- 
FAIRE SON MARCHE. L | s Hi = T ENT UN FANS, C EST 
is | 
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RELEVER LE SMIC... _—. LES ee ET 
_— SUPPRIMER LES HIÉRARCHIES… 
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TAGS RAGON 
| GASTON: ONse  \ 
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À PRESEUT. 


CA VA ME FEK- 
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ÉH BIEN MOI, 
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PÉPUIS Qu'on 
#7 ATLVS | FAIT LÉS 3S HEURES 

1). | je ME SENS RAEUNI ! 
» AUTORITE Far 







































Ÿ ALORS, JE MÉ SUIS SOU - * 
VENU, QUE LORGQUE J'E- 
VAS ÉOSGEÉ J'AVAIS UN. 
Eue COUF Dé ANCEAU! 






1e | ne PAVOIR 
| ENFIN. DU TÈMFE FOUR 
VIVÉE AUTREMENT ! 
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PÉPUIS QU'ON A TOUS 

| LES DEUX DU TEMPS Four | 
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SOCIALISER LES MOVENS DE PRODUCTION à fl | 

SOUS LE CONTROLE | = DONNER AUX FEMMES LUTTER POUR L'ECOLOGIE 

DES HN ANRIÉLEURES TOUS LEURS DROÏÎTS , ET LAUTOGESTION. 
POUR UNE VRAIE ÉGALITÉ. . + 


LÉ oéoif Au femAiL À ÉGA 
LITÉ DES SALAIRES, LE PEOIT À ù 
| DÉPOSER PEÉSON CORFS FAC LA LIBEE 
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CE QU'IL FAUT, Tu SAS FEUR 
FATIRE LA PROITE , C'ÉSgT UNE \ 
f NOUVELLE GAUCHE QUI LUTTÉ FOLK 
 L'ALMOGESTION ÉT L'ÉCOLOGIE, QUI 
| FÉFUSÉ LÉ NLÉLÉATRE CiVIL- ET 
MILITAIRE, QUI S'ATTAQUE AUX Fi | 
NALITÉS DÉ LA CROTSGANCE, Qui SAP | 
À FPUIÉ SUR LA MOBILIi- | 
GÂTION FOFULATRE, 
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